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NOTRE ENQUÊTE

Opinion de M. Charles DEBIERRE

LA GUERRE
Les Alliés reconquièrent leurs positions sur l'Ysér
Les Russes résistent victorieusement

aux attaques austro-allemandes
et progressent sur divers points

Le Bonnet Rouge a ouvert une enquête
au sujet de la reprise des affaires et de lu
question des rétorrnés postérieurement au
SI décembre 1914.
Nous avons déjà publié les déclarations

ies représentants des Chambres patronales
et des organisations ouvrières, les inter¬
views de MM- Victor Dalbiez et de M. Pain-
levé, membres de la Commission de l'ar¬
mée, et une lettre de M■ le docteur Peyroux,
membre de la Commission d'Hygiène de
l'armée.'
Aujourd'hui, nous publions la réponse de

M le sénateur Debierre. Demain et les jours
mvants, nous donnerons les opinions de
MM. Henri Galli, Charles Bernard, Accam-
kay, députés et de différents représentants
lu Commerce et de l'Industrie française-

Supposer que la reprise des affaires
soit en ce moment possible en se rapprer
chant des conditions normales, l'idée, je
crois, n'en viendra à personne-
Il y a plusieurs causes qui s'y oppo¬

sent :

1° Les régions envahies qui sont à la
fois les plus riches et les plus industriel-
ies •

2° La mobilisation de la plus grande
partie des hommes valides et de grande
activité agricole, industrielle et commer¬
ciale, patrons ou ouvriers ;
■3° La lenteur et les difficultés des cor¬

respondances et des transports ;
4° Enfin le moratorium des banques.
Contre la première cause, suppression

de l'activité dse régions productrices,
aous n'y pouvons rien. Nous n'avons pas
su ou nous n'avons pas pu les rempla¬
cer, autrement que par des commandes
à l'étranger ou dans le domaine de la
production de guerre.
Contre la mobilisation des hommes

valides de toutes conditions, nous n'a¬
vons non plus qu'une action très insuf-
feante. Les noirmobilisés, jeunes ou
vieux, les femmes font bien leurs efforts
pour réduire le déficit de la direction
des entreprises et de la main d'œuvre,
mais il n'est pas besoin d'examiner à la
loupe la question pour se convaincre
qu'ils sont insuffisants à combler le vide
produit par ia pompe de l'appel sous les
armes.

En ce qui concerne la lenteur et les
difficultés des correspondances et des
transports, c'est là où nous aurions pu
le plus si nos Directions administrati¬
ves ne s'étaient pas montrées impré¬
voyantes et insuffisantes. Longtemps la
lenteur ou la mauvaise adaptation du
service postal, fut un obtacle aux affai¬
res-

Si nous songeons qu'il faut encore
une huitaine de jours pour correspon-
ctre aller et retour avec Amiens, Boulo¬
gne, Calais ou Dunkerque, on prend de
suite connaissance d'une des difficultés
dans la reprise des affaires.
Si nous rappelons d'autre part que le

transport en chemin de fer est long et
mal assuré, et le transport par fleuves
ou canaux plus laborieux encore, nous
ajouterons une nouvelle difficulté à la
reprise des affaires.
Il est connu de tous que nos bettera¬

ves dans les Flandres, le Pas-de-Calais,
une partie de la Somme ont été perdues
pour les sucreries faute de moyens de
transport. II est certain aussi que si l'on
paie à Paris le charbon — ce pain de

de la veille. Réformés n° 2, ils se
croyaient à l'abri- Il n'en a été rien.

Je ne discute pas cependant la déci¬
sion du Ministre de la Guerre qui a mis
les réformés n° 2 ou les réformés tempo¬
raires du début de la guerre au 31 dé¬
cembre 1914 dans l'obligation de subir
un nouvel examen.

Si pour les réformés depuis le 1er jan¬
vier 1915, il ne s'agit que de ceux qui
ont été réformés « la suite de blessures
ou maladies contractées sur le front, on
peut déclarer la réforme comme défini¬
tive. Cependant, s'il est facile à une

, commission de réforme de se prononcer
pour une blessure, combien il lui est
plus malaisé de se prononcer pour une
maladie ! Puis, pourquoi arrêter la me¬
sure au 31 décembre 1914 ? Pourquoi
pas soumettre les réformés n° 2 qui
l'ont été le 31 janvier, le 28 février, le
31 mars à une nouvelle commission de
réforme comme on le fait pour les réfor¬
més du 2 août au 31 décembre 1914 ?
Ne doit'on pas craindre en agissant au¬
trement de froisser le sentiment d'éga¬
lité ? Pour mon compte, je puis dire que
je sais des réformés n° 2 ou temporaires
depuis le 1" janvier qui mériteraient
bien d'être repris pour le service armé.
La matière est délicate j'en conviens,

et je conviens aussi, dans tous les cas,
que si le Ministre de la Guerre doit dé¬
cider d'appliquer aux réformés depuis
le rr janvier la mesure qu'il a appli¬
quée aux réformés du 2 août au 31 dé¬
cembre 1914, il doit le dire au plus tôt
dans l'intérêt même de l'homme et de

Sur le Front Occidental
Violents combats aux Êparges

Â la Fontenelle, nos sapes
font cesser les sapes allemandes

• ■>+<■ < —

Nos sapeurs et nos fantassins
font des prodiges de valeur

les allemands
emploient toujours des bombes

asphyxiantes

La contre-attaque des armées alliées dans
le secteur de l'Yser se poursuit victorieuse¬
ment. Le terrain est reconquis ,pas fi pas.
Ainsi nous .pouvons affirmer que la solidité
d i front des alliés restera inébranlable sous
le rude assaut que livrent les forces alle¬
mandes sur oe point de la Flandre- Le haut
commandement allemand affirme à nouveau
,sa volonté die .marcher sur Dunkerque et re¬
nouveler à cet effet les folies qui lui ont valu
de formidables pertes en automne.
Les attaques en formations denses, quoi¬

que préparées par une intoxication partielle
dos farces adverses, recommencent fi être
pour lui la source de cru l'tes hécatombes.
Les faits montrent que nous avions raison

d'écrire hier que l'offensive allemande dans
les Flandres était un acte téméraire, tout
en -rappelant que « témérité n'est pas sa¬
gesse ii. Il est d'ailleurs permis de suppo¬
ser que le critique militaire du Berliner
Togeblatt, qui écrivait ces jours derniers
« nous devons nous attendre fi des jours

d'épreuve dans l'ouest », peut aujourd'hui
se féliciter de sa clairvoyance- Il s'aperce¬
vra même bientôt, nous "n'en doutons pas,
que Les événements ont encore grandement
dépassé ses prévisions.

Nous devons enregistrer u.njiouveau suc¬
cès de nos troupes dans la Tbrôt d'Argonne.
A la suite d'une violente action, d'ailleurs
toute locale, l'ennemi a dû abandonner uns
tranchée, deux mitrailleuses et des prison¬
niers.
Le communiqué d'hier trois heures, qui

nous.apprend oe succès, n'en situe pas le
lieu. 1

###
Dans le secteur des Eparges, les combats

se succèdent avec une violence inouïe. Sat¬
ie point dit de la tranchée dé Galonné, l'at¬
taque allemande fut (poussée avec une ex¬
trême "vigueur. Nos troupes qui avaient dû
légèrement céder sous la pression, dans 'a
première phase -de l'engagement, repous¬
sèrent ensuite l'ennemi, et le ramenèrent fi
son point de départ.
En résumé, notre situation se maintient

favorablement sur l'ensemble du front.

1 entreprise dans laquelle il a pu entrer.
Charles DEBIERRE

Sénateur du Nord.

DEMAIN
M. EDOUARD HERRIOT

Maire de Lyon
Sénateur du Rhône

b'Ualie en Jeu
A Vienne, on se montre inquiet

Londres, 26 avril. — De Berne au « Mor-
ning Post »:
Les rapports avec l'Italie sont cons-dé-

rés à Vienne comme plus incertains que
jamais.
L'empereur François-Joseph a accordé

une audience spéciale au baron Burian,dans laquelle la probabilité d'un invasion
du Trentin a été discutée.
Plusieurs généraux et une certain nom¬

bre do jounalistes sont partis pour le
Trentin.

Dépêche urgente de Bulow
Le prince de Bulow et le baron Mac-

chio, après avoir rendu visite au baron
Sonnino ont conféré avec leurs conseil¬
lers pendant plusieurs heures. Ils ont en¬
suite transmis à Vienne une longue dépê¬
che sur la nécessité d'une rapide décision.
Le baron Sonnino a conféré hier avec

sir Jennel Rodd, ambassadeur d'Angle¬
terre, et il a ensuite rendu visite à M. Sa-
landra. Quand arrivera la réponse autri¬
chienne, l'accord avec les puissances de
l'Entente sera très près de sa conclusion.

L'attitude du Vatican
En prévision d'une possibilité de rup¬ture entre l'Italie et les empires centraux,

on prit au Vatican les décisions suivan¬
tes :

... . j Pour protester contre l'expulsion que leIindustrie — 90 francs et à Dunkerque ■ gouvernement italien intimerait aux deux
50 francs les 1.000 kilos, c'est en grande ! »inbass/^eurs des empires près le Saint
partie aux difficultés des transports ou ' tresP' an mviterait 1<îs Etats neu
aux habiletés des ravitaiMeurs que nous
le devons. Lorsque le chemin de fer re¬
fuse d'assurer le transport dans un
temps normal des marchandises de Pa¬
ris à Amiens, par exemple, et que par
dessus le marché on exige du commer¬
çant une autorisation préalable à l'ex¬
pédition de l'autorité militaire, com¬
ment veubon que le commerce puisse re¬
prendre ? Et ainsi de suite...
2° Est-il nécessaire de soumettre à un

nouvel examen les réformés n° 2 depuis
le 1er janvier 1915 ?
Il est certain que l'incertitude qui pla¬

ne sur le sort des réformés n° 2 a privé
l'industrie et le commerce d'une part.e
de leurs ressources en hommes. Je con¬
nais des gens du Nord, réfugiés à Paris
nu ailleurs, renvoyés provisoirement
dans leurs foyers comme appartenant à
une classe non mobilisée (R. A. T.) ou
réformés n° 2, étant entrés dans une
nouvelle entreprise ont été fort ennuyés
de se voir rappelés à . nouveau sous 'les
drapeaux. Ils ont été obligés dalxmdorr
ner le lendemain la reprise commerciale

en signe de solidarité, à retirer leurs
représentants. Mais le chargé d'affaires de
l'Angleterre, sir Howard, protesta très
énergiquement contre de semblables agis¬
sements, affirmant le bon droit de l'Italie
•à se libérer, en cas de guerre, de la pré¬
sence de deux foyers d'espionnage.
Nous savons que, pleinement autorisé par

son gouvernement, sir Howard a déclaré
que si un fait semblable se produisait au
Vatican, le représentant de l'Angleterre
partirait pour ne plus revenir-
L'opposition résolue de l'envoyé anglais

produisit immédiatement son effet. Le
Saint-Siège a renoncé à son dessein et si
la guerre se déclare, il sera le premier à
conseiller aux deux ambassadeurs de partir
ou, tout au moins, à subir leur expulsion
sans élever de protestations.

La Bulgarie se prépare

Au Daily Mail, cette dépêche de son cor¬
respondant particulier à Sofia :

» La nomination du général Boyadjieff,
comme chef de Tétat-ma'jor, est considérée
comme ayant une importance significative.
De même que le prix qui yient d'être fixé
pour la vente du .pain en temps de guerre.
. : — '

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Sur le Front Oriental
bes Austro-Allemands renforcent

leurs positions des Garpathes Méridionales
La situation sur le front russe s'est peu

modifiée dams son ensemble. II en sera ainsi
tant que l'énergie, des masses combattantes
sera assujettie fi la tactique d'usure. D'une
manière générale, il convient cependant de
noter que l'avance de nos alliés dans Ici
Gairpatbes se poursuit avec lenteur sur cer¬
tains points, tandis que sur d'autres, se brj
sent les attaques o.u contre-attaques austro-
allemandes.
Une dépêche adressée de Pefrograd au

Daily News, mentionne l'arrivée d'assez
forts contingents ennemis dans la région du
col d'Uzjok. Ce têlég.ramme..est ainsi conçu :
D'importants contingents austro-alle¬

mands arrivent de Duhovine dans la région
du col d'Usjoh, et l'armée du général Lit-
zinger, renonçant à forcer la route de Stryj,
manifeste une activité extraordinaire contre
les positions russes des Carpathes méridio¬
nales, qui restent stationnaires.
Ce mouvement est probablement entrepris

pour obéir aux ordres donnes par le kaiser,
en vue de soulager immédiatement, les posi¬
tions austro-allemandes le long de la Du-
najec, où des forces immenses sont toujours

engagées sur chaque rive, surtout clans un
duel d'artillerie-
La faiblesse des positions autrichiennes

en Hongrie septentrionale est due à Vab¬
sence de base stratégique.
La nécessité de protéger leur unique ligne

de ravitaillement du sud explique les sacri¬
fices d'hommes que les Autrichiens ont
faits pour joindre le chemTïfÏÏc 1er de Gum-
rnenoye-
La situation des troupes russes en Polo

gna occidentale est plus favorable que ja¬
mais, depuis que les Allemands sont entrés
à Lodz.
En ce qui ooncerne les opérations dans ta

Galicie occidentale, il se confirme que les
Austro-Allemands redoutent l'investissement
de Cracovie.
Aux indices que nou.s signalions hier,

Vient .s'ajouter aujourd'hui un témoignage
recueilli par le Times.
La grande feuille londonienne apprend,

d'une sourde digne .de foi, que l'état-major
général autrichien redoute de voir bientôt
les Ru ses faire le siège de Cracovie.

R. L. P.

DERNIERE HEURE
Garros prisonnier

On télégraphie que l'aviateur français
Garros est interné à Magdebourg.

La guerre
le bombardement eprend

AUX DARDANELLES
Athènes 25 avril. — On mande de Milylène

que les grosses unités de la flotte .anglo-françaiseon? rernl cc matin avec une certaine violence le
bombardement des fortifications turques. Les
Ottomans répondent à leur fou.
UN TORPILLEUR ANGLAIS SAISIT

UN CONTREBANDIER GREC
Athènes 25 avril. — Le voilier grec urama a

6té canonné et saisi dans les eaux égyptiennes
par un oontre-torpilleur anglais qu.i lui avait inu¬
tilement ordonné de stopper, toel-on tea rensei¬
gnements parvenus ici, le voilier transportait de
la contrebande de guerre.

saisine par des inconnus dans le voisinage de
la"•ville de Nevroko, on Nouvelle-Bulgarie. Cette
nouvelle a produit ici une grande împrtssio..
Sandansky, lors de ^ Pr^r fn^f pien acConstitution turque, en 1908, fut trèsbien a

cueilli .par les Jeunes-Turcs. Il était à la tête «es
rérolutionnaires macédoniens qui gèrent »
Constantinople après la chute du sultan Abdul-
Hamid.

revue allemande
Mardi dernier, aux environs de Char-

leroi a eu lieu une grande revue mili¬
taire' en présence du gouverneur allemand
de Belgique.

En Grèce

appel des refugies auxiliaires
grecs

a chênes 25 avril. — Le ministre de ta guerre
a dS d'appeler sous peu sous les rbapoaux
tes réformés et auxiliaires des classes 1891, 18921?1804 mû ont été reconnus aptes au service nu-
Utatee à la suite des nouvelles wfiites radicales
auxquelles il vient d'être procédé.

Dans l'enseignement
les instituteurs interimaires
Les départements où tes candidatures au:

Mans d'instituteur mbérWe «. fi 1 heure
actuelle, te plus do chance d'être accueilUes sont
p«î suivantes : Hautes-Alpes, Eure-eW.oir, Loir-
«Ccber. Orne, Vendée»

A Paris

OBSEQUES
DE M. RENE DE SAINT-MARCEAU

Les obsèques de M. René de Saint-Marceau,
membre de l'Institut, commandeur de la Légion
d'honneur, ont été célébrées aujourd'hui à midi,
en l'église Saint-Charles de Monceau, rue Le-
gendre.
A l'issue de la cérémonie, M. Widor, secrétaire

perpétuel de l'Académie dos Beaux-Arts, a pro¬
noncé un discours.

OBSEQUES DE M. EDMOND SELIGMAN
Les obsèques de M. Edmond Seligman, avocat

à la Cour d'Appel, commissaire du gouverne¬
ment près du 3e conseil de guerre, ont été célé¬
brées. oe matin à 10 h. 30, 5, avenue Montaigne.
Le deuil était conduit par le frère du défunt,

M. Justin Seligman et par son beau-frère, le ca¬
pitaine Lang.
L'inbumation a eu lieu au cimetière Montpar¬

nasse, ou des discours ont été prononcés par
M* Itenri Robert, au nom du baraau parisien
et par te colonel Gouin, président du conseil de
guerre.

Dans les Vosges, comme en Artois, en
Champagne et en Argonne, la proximité
(tes tranchées françaises et allemandes et la
■puissance des organisations défensives ont
contraint les deux adversaires à recourir,
partout où la nature du terrain le permet,
aux procédés de la guerre de siège, à la
sape et à la mine.
Les actions, toutes locales, qui se sont

déroulées dans la région du Ban-de-Sapt,
dans la première quinzaine d'avril, ont eu
ce caractère de lutte lente et méthodique,
amenant des décisions d'une extrême bru¬
talité.
A l'est de La Fontenelle, au sommet

d'une coiline portant su.r la caria- d'état-
major la cote 627, nous avons, par le tra¬
vail ingénieux de longs mois, organisé une
ligne de résistance très puissante, proté¬
gée par des ouvrages avancés.
Les Allemands ont imis le siège devant

cette colline. A la fin de mars, leurs tran¬
chées se trouvaient à 20 où 25 mètres de
notre position. Des bruits suspects révélè¬
rent à ce moment que la lutte souterraine
commençait.
L'ennemi renonçant à enlever de vive

force les organisations de la cote 627, s'ap¬
prêtait à les ronger peu à peu à la mine
Mais le sous-sol de cette région, d'un roc
très dur, ne peut être entamé que lente¬
ment au burin et au pic et nous avions
déjà devancé l'adversaire en poussant en
avant de nos ouvrages des rameaux de
contre-mine.

Premiers contacts
Le 6 avril, la pioche d'un pionnier alle¬

mand crevait la mince épaisseur de roche
séparant «a sape de l'un de nos rameaux.
Nous faisions aussitôt exploser une charge
contre la paroi de séparation. L'adversaire
ripostait en mettant le feu à un fourneau
qui entamait notre première ligne.
Le 9 avril, ayant constaté la présence

d'une sape allemande marchant parallèle¬
ment fi l'une des nôtres, fi une distance
d'environ deux mètres, nos sapeurs pré¬
paraient un fourneau de 300 kilos de pou¬
dre dent l'explosion produisit un entonnoir
de près de 14 mètres de diamètre dans le¬
quel disparurent le ra.r-i.eau allemand et une
partie d.e l'abri crénelé où il avait son point
d.e départ.
Lutte autour

d'ua ouvrage avancé
L'action la plus vive se déroula autour

d'un ouvrage avancé de notre ligne de¬
vant lequel nous avions réussi à camoufler
la .sape allemande. Nos adversaires organi¬
sèrent alors fi fleur du sol un fourneau for¬
tement surchargé.
Le 10 avril, à 1,8 h. 30, deux explosions

renversaient et ensevelissaient sous la ter¬
re du parapet les défenseurs qui occupaient
■les créneaux d.e l'ouvrage. Les Allemands
■pénétraient, dans la tranchée par une brè¬
che, en faisant pleuvoir devant eux une
grêle de grenades et de projectiles explo¬
sifs.
Pendant tente la nuit nos fantassins, avec

quelques sapeurs du génie luttèrent pied
fi pied, à coups de grenades et de pétards
de mélinile, détruisant les barrages en sacs
à terre que l'ennemi cherchait fi élever et
fi pousser en avant dans tes boyaux. L'en¬
nemi se trouva ainsi cantonné dans un. élé¬
ment de notre tranchée de première ligne,
long d'une douzaine d.e mètres.
A même hauteur, quelques-un.s de nos

hommes avaient réussi à se maintenir dan-
la partie droite d-e l'ouvrage, séparée dtl'ennemi par un entonnoir de mine. Mais ils
se trouvaient_ dans une situation précaire,le boyau qui les reliait fi notre deuxième»
ligne passant à très courte distance do :a
tranchée occupée par l'ennemi.
Tout ce combat s'était livré au-dessous

du niveau du. sol, dont la surface était ba¬
layée par les mitrailleuses.
L'est là une des caractéristiques de cette

guerre de sape.
Toute tête s'élevant au-dessus de la tran¬

chée est abattue : offensive et défensive se
traduisefit par des luttes d'homme à hom¬
me dans les boyaux. De chaque côté, un
combattant tire pendant que ses camarades,
serrés à la file derrière lui. lui passent leur
fusil approvisionné et lancent des projec¬
tiles explosifs.
Le moindre barrage de .sacs fi terre ra¬

pidement élevé et défendu par un fusil, cons¬
titue un obstacle qui né peut être renversé
que lorsque son défenseur a été tué à eomps
de grenades ou dé bombes.

L'ouvrage miné
Le 13 avril, vers 20 h. 30, tes Allemand»

profitant d'une obscurité très opaque, ton*
tèrent un coup de main sur la partie droits
de l'ouvrage. Couvrant la position de bom¬
bes et de grenades, ils franchirent l'espa :e
qui les séparait du, boyau die communica¬
tion, et croyant avoir encerclé les défenseurs
de la tranchée, ils, crièrent : « Franzose,
■rendez-vous ! »

Mais nous avions la veille creusé un nou-
veaiu boyau de cheminement qui permit aux
défenseurs d'évacuer le poste- Celui-ci avat
été préalablement miné.
Dès que les Allemands s'y furent instal¬

lés, ordre fut donné de provoquer l'explo¬
sion.
L'homme chargé de mettre le feu au

fourneau, au moment où il approchait
l'allumette de la mèche, lente fut renversé
par une grenade. Son voisin le remplaça
aussitôt.

Notre artillerie
Une détonation d'une extrême violence

fit trembler tout l'ouvrage, suivie de cris
de terreur et de douleur. Cent kilos de
cheddite avaient projeté dans les airs lo
poste et l'ancien boyau.
Nous établissions aussitôt un barrage

contre lequel, pendiant plus d'une heure,
l'ennemi vint se briser.
On entendait les officiers crier dans la

nuit, cherchant à pousser leurs hommes
en avant, mais ceux-ci terrorisés par l'ex¬
plosion répondaient en gémissant: « Nein!
Nein! »

Notre artillerie et nos lance-bombes, gui¬
dés par des projecteurs, avaient ouvert
le feu sur les ouvrages ennemis. Des hur¬
lements révélaient l'efficacité du 'tir. Tou¬
te la nuit, les automobiles sanitaires alle¬
mandes roulèrent sur les routes de Laitre
et de Launois.
Au petit jour, on put juger des effets de

l'explosion : des débris humains restaient
accrochés à nos défenses accessoires. Les
cadavres broyés gisaient au milieu des ma¬
driers. Une plaque de tôle d'un centimètre
d'épaisseur fut retrouvée fi 300 mètres en
arrière de nos lignes, tordue et chiffon¬
née comme une feuille de papier.
Ainsi s'achevèrent., à la Fontenelle, les

travaux de sape des Allemands.

Le prince Furnsterberg
en disgrâce

L'ami intime du Kaiser, le prince Furns¬
terberg a été forcé de Liquider les affaires
à La têto desquelles il se trouvait.
Il possédait deux des plus grands hôtels

â Berlin qt à Berenbou.rg, et a été mis en
demeure de les vendre au dixième de leur
valeur.
Et oe prince est tombé .en disgrâce par

suite de .es difficultés financières.
>-»♦«»-< ,

Bourse de Paris
DU LUNDI 26 AVRIL 1915

Fonds d'Etats . Français 3 %, 72 85 •
3 % amort., 78 50 ; 3 1/2 %, 91 70. — Russe
1889, 79 35 : 1890, 77 50 ; 1891, 65 35 ; 1893,
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TROIS HEURES

En Belgique, deux attaques alleman¬
des débouchant de Paschendaelc et de
Broigeinde, ont été arrêtées par les
troupes britanniques. L'ennemi a alors
bombardé Ypres avec violence. Notre
action se poursuit le long du canal de
l'Yser.

_

A Notrc-Damc-de-Loretle, nous avons

repoussé une attaque allemande.
Sur les Hauts de Meuse, la bataille se

développe ; l'attaque sur la Tranchée de
Colonne, signalée hier, a été enrayée
par notre contre-attaque et l'ennemi a
été rejeté. Il a alors attaqué plus à l'est
vers Saint-Bémy, visant manifestement
la reprise des Eparges. Un combat vio¬
lent, précédé d'un bombardement in¬
tense, s'est engagé peu après sur les
pentes est de cette position. L'attaque
allemande a échoué.

En Alsace-Lorraine
Bille, 25 avril. — D'après la Gazelle de Cologne,

60 personnes viennent (l'être poursuivies à Stras¬
bourg pour avoir répandu une poésie sur l'influ¬
ence française en Alsace. 18 d'entre elles ont été
condamnées : les autres n'ont été acquittées que
parce qu'elles ont pu établir qu'elles croyaient
nue ces vers émanaient d'un journal berlinois.

—

L'intervention grecque

Le correspondant du Times à Athènes
appose les conditions auxquelles la Grèce
.pourrait abandonner la neutralité. La par¬
ticipation des Hellènes se limiterait fi une
■action contre la Turquie. Lo gouvernement
d'Athènes demanderait à conclure avec la
Triple-Enténte un traité d'alliance, d'une
durée assez considérable et qui la protége¬
rait contre une agression ultérieur»

La Chasse
aux Pylhonisse;

Soixante-neuf voyante®
en justic

C'est demain 27 avril que sera rendu le
jugement du Tribunal de simple police.
L'opinion publique réclame une sanction

sévère contre ces professionnelles deT'escro¬
querie. Il est évident que celte exploitation
scandaleuse de la crédulité publique, s
l'heure actuelle, ne mérite aucune pitié.
A Paris comme on province, voyantes ou

somnambules, astrologues ou cartoman¬
ciennes — celles qui lisent Ja destinée dan
les lignes de la main, te marc de café ou U
froniage blanc — les pythoniss.es sont des
centaines et des centaines qui gagnent des
sommes considérables aux dépens des pau¬
vres femmes et des éternelles poiras.
Depuis le début- de la guerre, le nombre

des cartomanciennes a augmenté d'une fa¬
çon notable.
Ces voyantes aussi habiles que peu scru¬

puleuses "avaient compris t}*fil ieu.r serai'
aisé, aux heures douloureuses que nous tra¬
versons, à exploiter l'angoisse des mères,
des filles et des sœurs de nos soldats,
"Il est '.mpossible de tolérer l'existence

d'une pareille profession.
A Paris, à Brest, fi Nancy, des cartoman¬

ciennes co.nvaincu.ea d'escroqueries, ont été
poursuivies et condamnées.
De même q«e les marchands de poisons,

les vendeuses d"illusions doivent être .pour
suivies sans relôche.'
Nul ne peut s'apitoyer sur leur sort. Ou

sait le mal qu'ils font aux esprits faibles,
La condamnation do ces misérables ne pour¬
ra qu'être accueillie, avec soulagement, pat
l'opinion publique.
.Ce sera un bienfait dé la. guerre si cite

a contribué à bannir les trafiquants de*
défaillances 'humaines.

Léo Poldie.
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L'ALMANACH

Demain Mardi 27 Tlvril
A 4 n. 30, salle Gavean, au profit des œuvres

de secours aux prisonniers de guerre : conférence
de M. T. E. Steen : « Les camps de prisonniers
en Allemagne ». — Projections.

Aux Ecoutes
Le Conseil national de» femmes françai¬

ses a refusé de participer au Congrès Inter¬
national de la Paix, qui se réunit à La Haye,
dans les derniers jours d'avril
Comment, ont-elles dit, nous serait-il

possible, à l'heure actuelle, de nous rencon¬
trer avec les femmes des pays ennemis, pour
reprendre avec elles Je travail si tragique¬
ment interrompu. Ont-elles désavoué les
crimes politiques et de droit commun de leur
gouvernement ? Ont-elles protesté contre la
violation de la neutralité de la Belgique ?
contre les atteintes au droit des gens ? con¬
tre les crimes de leur armée et de leur ma¬
rine* ? Si leurs voix se sont élevées, c'est
trop faiblement pour qu'au-delà de nos terri¬
toires violés et dévastés, l'éclio de leur pro¬
testation soit arrivé jusqu'à nous. Nous ne
pourrons reprendre notre collaboration que,
lorsque, pour elles comme pour nous, le res-
pect du droit sera la base de toute action
sociale.

Voici qu'on r-edit que la Turquie désire la
paix. Il n'y aurait vraiment rien d'étonnant
à ce qu'elle ait assez de faire surtout le jeu
de sa terrible alliée.
La Turquie aurait fait, auprès des repré¬

sentants des puissances neutres à Sofia, des
ouvertures de paix qui seront examinées dans
une conférence, le 26 avril, à Sofia égale¬
ment. Le gouvernement bulgare serait heu¬
reux que l'on aboutit à des pouparlers de
paix immédiate, celle-ci devant lui permet¬
tre de rester neutre, et, d'autre part, de ren¬
trer en possession des pays repris par les
Turcs.
Cette dépêche est du 23 avril : le 26, c'était

aujourd'hui. Apprendrons-nous demain que
la Turqui s'est déclarée harassée l

Le Bulletin des Armées conte ceci :
J'ai retenu l'histoire d'un sapeur du génie.

Il avait ramené un prisonnier jusqu'au pos¬
te de commandement du général de divi¬
sion et l'avait fait entrer restant modeste¬
ment à la porte. Le général voulut le voir.
Le sapeur, qui n'avait plus de ké.pti, et

dont la capote déchiquetée et déchirée té¬
moignait de l'ardeur de la lutte soutenue,

entra en disant: « Païdon, faites* excuse,
mon général, je suis mal foutu, je vais vous
expliquer...» et il raconta: « Je voulais rame¬
ner un Boche. J'ai sauté dans une tranchée
où il y en avait trois. Alods j'ai eu peur et
j'en ai tué deux pour être sûr de ramener le
troisième, » Et comme le général le félici¬
tait, lui disant d'emmener son prisonnier,
le sapeur se retourna vers le Bavarois et
l'interpella avec une glorieuse satisfaction :
« Allons, Fritz, en avant, kamerad 1 »

« Fritz » et quelques autres cultivent au¬
jourd'hui les légumes dans le potager d'un
état-major, sous la conduite d'un des leurs,
jardinier à Stuttgard. Ils mandent placide¬
ment >la bêche ; ils ne regrettent pas le bois
d'Ailly et ses crapouillots.

Cette année, les fêtes de Shakespeare, que,
tous les ans, l'Angleterre célèbre par des
représentations de gala sur les plus grandes
scènes du Royaume-Uni et par une série de
reprises du répertoire shakespearien à Strat-
ford-sur-Avon, ville natale de l'illustre
poète, seront de moins longue durée. Strat-
ford a pourtant inauguré ces fêtes avec éclat,
par une procession florale qui, partie du mo¬
nument de Shakespeare, sur les bords de
l'Avon, est allée à sa tombe, dans l'église
de la Trinité, où d'innombrables gerbes et
couronnes ont été déposées.
Le Times écrit à ce sujet :
« Les Allemands ont songé à annexer

Shakespeare comme ils ont voulu annexer
Dante, et cela avec la même arrogance —
et la même déconvenue. Ils ont fait preuve
de beaucoup de labeur dans leurs éditions
et leurs traités sur lui, mais bien peu l'ont
compris. Bismarck atteignit presque le cœur
du sujet lorsqu'il dit que la plupart des ca¬
ractères principaux de Goethe sont « des créa¬
tures faibles, molles, sentimentales, et non
des mâles comme chez Shakespeare ».

Histoire de pains...
Les Allemands ayant réduit à la famine

le Luxembourg et refusant de ravitailler le
pays, les Luxembourgeois n'abandonnent
plus aux Allemands le plus petit morceau
de pain. ' C'est ainsi que le propriétaire du
plus grand des hôtels-restaurants de la ville
reçoit, tous les matins, deux cent cinquante
grammes de pain pour chacun de ses pension¬
naires luxembourgeois, mais pas un once
pour les officiers allemands qui se sont, im¬
plantés chez lui. Ceux-ci sont obligés de se
faire apporter leur pain allemand par leurs
ordonnances.
Les deux clans, du reste, ne s'adressent

jamais la parole. On craint même qu'un de
ces jours ils ne s'envoient leur pains à la
figure, tant la haine entre Luxembourgeois
et Allemands grandit de jour en jour.

Chronique
de Paris

A LA PORTE DU LYCÉE
Je les regarde venir, si jeunes, pour¬

tant déjà sï « femmes » et je m'intéres¬
se à les suivre des yeux. La serviette
sous le bras, elles franchissent, chaque
matin, les quelques marches d'entrée
qui mènent au seuil du lycée de jeunes
filles.
Toutes grimpent les marches dun

même pas rapide, mais combien elles se
marquent néanmoins toutes différentes,
dans leur personnalité déjà accentuée
fortement.
Le jeune homme est un être imprécis,

une esquisse brouillée d'où surgissent
mal des traits décisifs d'avenir. Dans la
fillette, on peut déjà suivre, à chacun de
ses gestes, l'éveil de sensibilitéi de
bonté ou d'orgueil.
Cette boulotte qui se dépêche, sûre¬

ment toujours en retard, sera l'indo¬
lente que les jours entraîneront, sans
qu'elle résiste, vers un destin qu'elle
souhaitera paisible. Cette autre jolie,
souple et féline, est promise au pouvoir
du charme féminin, tandis que cette
autre, sans grâce, vêtue avec une co¬
quetterie obtenue par des moyens de
fortune, passera au contraire envieuse
et enragée de la g,éne, au ^ milieu des
jouissances de luxe et d'élégance.

Cette dernière captive surtout mon
attention : avec ses yeux vifs, sa figure
pâlie, elle est inquiétante. Victime sans
doute d'une famille qui se gêne pour
lui assurer une éducation coûteuse, elle
doit espérer en l'instruction pour se
maintenir dans une situation qui sera
forcément fausse.
Ce sera peut-être la têtue qui arrivera

à force de labeur acharné, mais ce sera
beaucoup plus, probablement, l'aigrie
qui ne connaîtra jamais la joie infinie
de la grande paix avec soi-même et
avec les choses.

Fanny Clar.
, >—♦«—<

HerrDernburget lapaix
»♦»

La propagande aux Etats-Unis
Herr Dernburg, l'émissaire du kaiser aux

Etats-Unis, viqu> de nous donner encore
une nouvelle preuve de son activité. U.ne
interview dans le New-York World, et une
conférence à l'Uni versrty Club de Brooklyn.
Voici, très brièvement exprimées, les con¬

ditions officieuses de la ipaix désirée par
l'Allemagne. Mais ces conditions s'appuient
sur des droits de conquête, car, 'déclare M
Dernburg, l'Allemagne détient non seule¬
ment la Belgique, mais les territoires les
plus prospères de France et de Pologne. Ja¬
mais les alliés ne les reprendront par la
force, mais avec le consentement pacifique
du kaiser. Pour ce consentement, il faut à
l'Allemagne liberté des mers et liberté pour
son expansion hors d'Europe.
Comme le fait remarquer le correspondant

américain du Daily Mail, Herr Dernburg
semble renoncer à nous convaincre désor¬
mais que ce sont les alliés qui ont attaqué
l'Allemagne... Il adopte aujourd'hui une
nouvelle tactique. 11 n'y aura pas de paix
durable tant que l'Allemagne n'acquiéra
pas le même droit que les autres nations
de prospérer au dehors. Elle ne veut pas
s'étendre «« nvrone. car il lui faudrait pour

cela conquérir et dominer des peuples ré-
fractaires à son influence. Mais il lui faut
la faculté d'établir le surplus de sa popu¬
lation en d'autres pays avec le consente¬
ment des indigènes.
Si l'Angleterre nous accorde la liberté

dès mers, l'Allemagne évacuera la Belgi¬
que. Si l'Angleterre la lui refuse, l'Allema¬
gne établira sur la Manche une base forti¬
fiée durable-
Ilerr Dernburg considère, il est vrai, com¬

me une menace à la paix du monde, le con¬
trôle par l'Angleterre de la MancEe et de
la mer du Nord.
On retrouve à peu près les mêmes idées,

sous des formes différentes, dans l'inter¬
view publiée dans le New-York World-
« A moins de porter la guerre en Allema¬

gne même, les alliés doivent s'avouer vain¬
cus. Les Allemands possèdent toute la Bel¬
gique et la partie la plus industrielle de
France Ainsi, sur 117 de ses usines métal¬
lurgiques, 93 sont en territoire occupé. C'e-d
le sol le plus riche, et sa productivité nous
est assurée par la population avec l'aide des
autorités militaires. Telle est aussi notre
situation, sur le front oriental. L'Allema¬
gne désiré une paix honorable, S la condi¬
tion que ses droits soient reconnus ; mais
une paix obtenue par son écrasement est un
rêve creux 'auquel renonceront ceux qui l'ont
conçu et plus vite qu'on le suppose. »
Herr Dernburg se croit en mesure de cou

firmer que J'Alfëmagne dispose aujourd'hui
de toutes" les munitions désirables et c'ed
leur rareté qui a entraîné sa défaite de la
Marne et l'a forcée de creuser des tran¬
chées..

J. P.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

En Vendée
Une commission parlementaire a visité

les centres de réfugié» évacués et les pri¬
sonniers de guerre de la Vendée.

Fouilles grecques
Une tombe de l'époque mycénienne, d'une

importance archéologique considérable,
vient d'être découverte au village d'Epis-
kopti. Elle renferme deux urnes ciselées et
de nombreux objets en terre cuite.

La « Journée Française »
Les 23 et 24 mai, c'est-à-dire pour les

fêtes de Pentecôte, le Gomité du Secours
national fera vendre, dans les rues, d'ac¬
cord avec le Comité des départements en¬
vahis, une médaille d'Hippolyte Lefèvre,
ainsi que des cartes postales originales, il¬
lustrées par des artistes connus.

■ >-«♦««>—e —.

POSTE RESTANTE

C'est M. Gabriel Parés, ancien chef de
la musique de la Garde Républicaine, qui
dirige les Concerts français à l'Exposition
de San-Francisco.
wv Gabriele d'Annunzio, sous le titre :

l.a très amère Adriatique, a publié un vi¬
brant article, que cette phrase, en quelque
sorte, résume :

n Si l'on célèbre ardemment le jour natal
de la ville sainte, c'est parce qu'on célé¬
brera demain dans le sang nouveau la nais¬
sance véritable de la nation méditerranéen¬
ne La grande Italie va mettre du sillon
mystique, .selon la loii vivante de Rome, re¬
connue vivante non seulement dans la for¬
cé, mais dans l'esprit. »
vw Un poète de 34 ans, Louis Sailban,

est mort à Perthes, le 11 mars.
Il évoquait ainsi le trépas :

Ainsi, dans un ardent et riche paysage
Où les foins frémissants s'écroulent sur les faux.
Brusquement tu parais, ô nocturne fuseau,
Cvurès oriental, immobile présage.

SUR LA GUERRE
Nouvelles de la Matinée

Les Zeppelins
sur l'Angleterre

Les « Hamburger Nachrichten » réclament
un nouveau raid

Les Hamburger Nachrichten insistent
■pour que les zeppelins effectuent un nou¬
veau raid sur l'Angleterre et survolent Lon¬
dres.

n Nos zeppelins, dit cet organe, ont déjà
été aux portes de Londres. Le peuple alle¬
mand désire et exige que nos dirigeables
survolent oette ville, y lancent des bombes
et déchaînent le feu et le fer sur les mai¬
sons et autour des foyers de la capitale de
ce peuple qui a impitoyablement voué le
monde à la guerre et à la ruine. Il ne faut
pas que nous permettions à ee peuple cri¬
minel, qûâ a eausé la mort de tant de nos
fils, de continuer à mener en .paix une vie
de luxe et de confort. »

FRANCE

Les blessés
Le Havre, 26 avril. — Hier soir est arrivé

au Havre un convoi de 262 blessés, qui ont
été dirigés sur divers hôpitaux.

ANGLETERRE

Les pertes britanniques
Londres, 26 avril, — La liste officielle des

pertes britanniques, publiée aujourd'hui
comprend les noms de 98 officiers, dont la
plupart paraissent avoir participé à l'heu¬
reuse attaque de la côte 60, au début de la
semaine dernière-

37 d'entre eux figurent comme tués, m
morts des suites de leurs blessures ; fi'f
comme blessés.

DARDANELLES

Aéroplanes turcs endommagés
Deux aéroplanes turcs qui survolaient Te-

nedos ont été atteints par les mitrailleuses
des navires alliés. Fortement endommagés,
les aéroplanes ont atterri.
Le bombardement des forts des Dardanel¬

les continue d'une façon intermittente.

BELGIQUE
La bataille fait rage

Les Allemands sont en. train de placarder
dans diverses villes de Be'gique des affi¬
ches où fis exaltent leurs suc.cès au nord
d'Ypres et ciécJarent hardiment qu'ils au¬
ront bientôt pris Dunkerqae. Mais les fos-
•l's énormes pleines de leurs morts, les
églises, les écoles et le,s établissements pu¬
blics qui regorgent de 'leurs Ôtessês répon¬
dent à leurs vantardises.
A trois miles au delà de leurs tranchées,

il y a un vaste cimetière où pendant la ba¬
taille d'Ypres a été enterrée une armée de
cadavres.
On m'informe cet après-midi que l'enne¬

mi a éprouvé un échec grave au mord d'Y¬
pres.
Grâce à la rapidité de concentration de

leurs renforts, les alliés ont empêché les
Allemands de consolider les nouvelles po¬
sitions qu'ils avaient conquises et sur les¬
quelles ils ont dû supporter des contre-at¬
taques acharnées.
Depuis mercredi soir la bataille ne cesse

de faire rage. Des deux côtés on .amène ra¬
pidement des troupes fraîches.
Des régiments allemands tout entiers ont

été balayés par le feu.
I>a bataille a été surtout uin duel de mi¬

trailleuses et de feu rapide d'infanterie. Les
combattants étaient trop rapprochés pour
qu'il fût .possible à l'artillerie de travailler
utilement.
Les réserves allemandes ne cessent d'ar¬

river, l'ennemi change continuellement les

positions de son artillerie pour éviter les
observations et les attaques - d'aviateurs
survolant ses lignes.

AUTRICHE-HONGRIE
La crise économique

Une ordonnance ministérielle, publiée S
Vienne, abolit les droits sur tous les prin¬
cipaux produits alimentaires et sur le bé¬
tail vivant.

A Trieste
Des gens qui arrivent de Trieste disent

que" le mouvement révolutionnaire n'est pas
confiné actuellement à quelques émeutes
isolées, mais qu'il se répand d'une manière
alarmante dans toute 1 'Au t.fiche-Hongrie.
Aux causes de mécontentement déjà exis¬
tantes, telles, que la rareté des vivres et les
lourdes pertes en hommes- est venu s'ajou¬
ter le nouvel ordre d'appel des hommes du
lendsturm de 18 à 50 ans : il en résulte une
perturbation complète dans la vie commer¬
ciale et agricole.
Le parti chrétien socialiste qui est très

influent dans la Basse-Autriche, vient d'en¬
voyer une députation pour protester auprès
du premier ministre, qui l'a assurée qu'on
ferait tout ce qui est possible pour atténuer
les effets de la nouvelle loi.
Les jeunes gens de 18 ans seront d'abord

appelés puis le reste viendra par rang d'âge.
Un correspondant du Corriere délia Sera

annonce qu'à Prague la foule aidée par des
soldats a pillé un train chargé de vivres
pour l'armée ; à Vienne, il y a eu quotidien¬
nement des désordres dans ces deux der-
niers mois. Un régiment bohémien qui s'est
révolté a été décimé ; à Laibach un régi¬
ment allemand dut attaquer une compagnie
originaire de Trieste. — (Daily Mail.)
CARPATHES

Renforts allemands
Le correspondant du Times à Petrograd

télégraphie que tous les jours les transports
de troupes allemandes dans les Carpathos
prennent des proportions plus considérables;
on croit que ces troupes comprennent .plu¬
sieurs corps bavarois venus du Sud.
Une nouvelle concentration est possible,

soit de troupes prélevées en Pologne, soit
de formations de landsturm récemment
exercées en Allemagne.

ALLEMAGNE

Un biplan allié
Un télégramme de Bâle déclare qu'un

des biplans des alliés est apparu au-dessus
de Kandern et de la vallée de Kandern et
a jeté ensuite f-ois "bombes, consécuiiyri¬
ment,. dans le voisinage de Hammerskeim.
(Kandeirn se trouve dans le duché de

Bade, près de la frontière suisse.)
Bombes russes

Des aviateurs russes ont jeté des bombes
sur la station de chemin de fer de Neiden-
burg, ainsii que l'annonce le communiqué
officiel russe d'hier matin. Suivant le No-
voié Vrémya, Neidenburg est actuellement
le quartier général du maréchal von Hin-
denburg.

OUEST AFRICAIN
Occupation anglaise

Le communiqué officiel suivant a été pu¬
blié .aujourd'hui, à Capetown :

« De nouveaux rapports relatifs à l'enga¬
gement. qui s'est produit mardi dernier, à
Kabus où les forces de l'Union ont attaque
l'ennemi qui se-retirait de Keetmansboou,
signalent que le colonel Berra.nge vint ren¬
forcer le colonel-commandant Dirk Van der
Ventes avec huit cents hommes -de cava¬

lerie. L'ennemi en retraite a été poursuivi
"Nous avons occupé Kabus. »

A propos d'offensive
——

Le journaliste italien Giuseppe Bevione
dit, dans le Daily Mail :

(i Hier soir, nous avons dîné à puis
nous avons visité les tranchées avancées.

« Il est clair que tout le monde se pré¬
pare en vue d'un .grand mouvement en
avant. Mais cette offensive est-elle possi¬
ble ? Ou bien les conditions spéciales dans
lesquelles :se poursuit cette guerre de tran¬
chées condamnent-elles par avance toute
tentative ?

« J'ai étudié le problème et je suis arrivé
à cette conclusion que l'offensive est possi¬
ble si l'on dispose de la concentration de
munitions nécessaires et -des réserves
d'hommes voulues.

« Les Français possèdent une carte com¬
plète des tranchées ennemies composée se¬
lon les indications fournies par les avia¬
teurs. Les services que rendent les aéro¬
planes sont énormes, incroyables. Non seu-
leme:. t ils dirigent le feu de l'artillerie avec
une précision absolue, mais ils révèlent les
positions ennemies par des photographies
très précises. J'ai vu quelques-unes de ces
photographies et j'ai été émerveillé de la
minutie des lus petits détails.

« Il est certain que les Allemands possè¬
dent des informations .analogues sur les fi¬
gues françaises, mais cô'mme il est plus
qu,e probable que la future grosse avance
sera celle des troupes franco-anglaises,, on
se rend facilement compte que les informa¬
tions qu'ils possèdent donnent aux alliés
une supériorité précieuse, ea-r elles per¬
mettent précisément de connaître sur quels
points ils doivent pousser leurs attaques
avec le plus de vigueur.

« Quant aux Allemands, ce qu'ils savent
ne leur servira pas, car leurs efforts seront
simplement défertsifs.

n Si les alliés disposent de réserves
d'hommes suffisantes pour pousser cette at¬
taque générale de manière à chasser 'es
Allemands de leur première ligne de dé¬
fense sans leur laisser le temps de conso¬
lider leur seconde ligne dé défense qui, se¬
lon les reconnaissances d'aéroplanes, »e
trouve à 50 kilomètres en arrière, le pro¬
blème sera résolu. »
___

Au Reichstag

Suivant une dépêche de Berlin, le Reich¬
stag est -disposé à voter un projet de loi
frappant d'une taxe spéciale les entreprises
industrielles qui réalisent pendant la guerre
des bénéfices extraordinaires.
Il est prouvé que le commerce des cuirs,

notamment, a essayé de dissimuler l'im¬
portance de ses gains.

r-

Entre la Hollande et l'Angleterre

La Gazette de Francfort publie une dépê¬
che de Bruxelles annonçant que l'interrup¬
tion du. trafic maritime entre la Hollande et
l'Angleterre, et vice-versa, n'a été décidée
par l'amirauté britannique que pour une du
rée d'une huitaine de jours: Cet^e haesure
aurait été prise, ajoute l'information, soit
parce que la Grande-Bretagne envoie de
gros renforts sur le front, soit parce qu'elle
projette quelque autae action importante.

E. Vandervelde à Paris

,. J-'G . Comité belge a eu l'excellente idée
d inviter M. Emile Vandervelde pour par¬
ler, à côté de M. Aristide Briand, au Tro-
oadéix), le 16 mai, sur la Belgique d'au¬
jourd'hui et la Belgique de demain.
M. Emile Vandervelde, leader du parti

ouvrier belge, est l'une des plus intéres¬
santes personnalités de la Belgique con¬
temporaine.
Il y a une vingtaine d'années, il était

déjà, quoique très jeune encore, une des
gloires d,u barreau de Bruxelles. En 1894,
grâce au nouveau régime électoral, il fut
envoyé à la Chambre des Représentants
par les électeurs socialistes; par la suite,
il fut toujours réélu en tête de liste. Dès
lors, il renonça totalement au brillant ave¬
nir qui l'attendait au Palais pour se con¬
sacrer entièrement à son parti.
Depuis la guerre, il est ministre d'Etat.
Je n'ai pas à apprécier ici les concep¬

tions sociales de M. Vandervelde. C'est
comme homme et comme agitateur que
je veux le présenter an public parisien.
Et, de ce point de vue, il n'y a pas un ad¬
versaire de bonne foi qui ne s'incline de¬
vant lui avec admiration et respect.
Profondément ému par la vie doulou¬

reuse de la classe ouvrière, il s'est spécia¬
lement attaché à son relèvement moral,
intellectuel et matériel. Mais son grand
cœur déborde sur toute l'humanité. Com¬
me Térenet, il peut dire : » Je suis homme
et rien de ce qui est humain ne m'est
étranger. »
Sa prodigieuse activité, toute de dévoue¬

ment, est poussée jusqu'au surmenage.
Auteur d'Un grand nombre d'ouvrages,
qui font autorité dans le monde socialiste,
il collabore régulièrement à de nombreux
journaux et revues, de Belgique, de Fran¬
ce, d'Angleterre, etc.,.
Mais, si par la plume il retient l'atten¬

tion du penseur qui se préoccupe des
grands problèmes sociaux, par sa parole
il passionne, enflamme et entraîne les fou¬
les. Il est sans conteste l'orateur le plus
populaire de la Belgique. Sa voix forte et
harmonieuse charme l'oreille autant que
son extraordinaire facilité d'élocution-
Doué de merveilleuses facultés d'assimi¬

lation, bûcheur infatigable, n'abordant ja¬
mais un sujet sans l'avoir consciencieuse¬
ment approfondi, son discours, sans phra¬
ses inutiles, est une série d'arguments
simples, précis, irrésistibles.
Il exclut dans l'art de manier lThonîe

sans froissements et le compliment sans
flatterie. S'adressant à la raison et aux

sentiments, il peut, au moment où il le
veut, secouer la conviction la plus solide,
provoquer le rire ou l'indignation.
Mais ce qui en fait aussi l'idole des ou¬

vriers belges, c'est son désintéressement
sans bornes. Jamais il n'a pensé à pour¬
suivre la fortune. Au contraire il dépensa,
sans compter, pour son idéal, autant que
sa personne, ses honoraires de député et
ses modestes revenus-
Aussi pour Vandervelde, à Bruxelles

comme en province, les plus grandes'sal¬
les sont toujours trop petites. Il est cer¬
tain que tous les Parisiens voudront voir
et entendre ce géant de la tribune, doublé
d'un apôtra.

Un Réfugié belge.

les planches

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain mardi 27 avril

(abonnement), à 7 h. 15 très précises : Zaïre ;
Les Précieuses ridicules.
Jeudi 20 avril .matinée à 1 h. 30 (abonnement,

billets roses) ; Le Mariage de Figaro ; au 4° acte
Intermède.

<wv

Porte-Sainl-Martin. — Le théâtre de ta, Porte-
Saint-Martin donnera mardi en soirée, jeudi ma¬
tinée et soirée, Le Maître de Forges, dont le suc¬
cès est toujours très grand.
Pour succéder à la belle pièce de M. Georges

Ohnet, MM. Hertz et Coquelin, font répéter La
Petite Fonctionnaire, la délicieuse comédie d'Al*
Irecl Capus, qui n'a pas été reprise depuis sa
création, avec une très belle distribution, en tête
de laquelle se trouvera Albert Brasseur, qui n'a
paru sur aucun théâtre depuis le mois de juin
dernier. Autour de Jui se grouperont MM. Jean
Goquebn, Numès, André, Simon ; Mmes Lau¬
rence Duluc, Juliette Darcourt. Jeanne Sabrier,
Thérèse Dorny et de Pouzoïs. Nous reviendrons
sur cette reprise qui promet d'être sensation¬
nelle.

VW

Galtê-Lyrique. — .Le maître Charles Lecocq a
bien voulu faire répéter lui-même les principaux
interprêtes de La Fille de Mme Angol auxquels
il a donné de précieuses traditions, et s'est dé¬
claré ravi de la façon dont ils détaillaient toute
la partition. Le célèbre ouvrage qui sera clianlé
par- Mlles Alice Bonheur, Cébron-Norbens, de
{'Opéra-Comique, Mary-Théry ; MM. Henri Fa-
bert, de l'Opéra, Gousset, Lumdrin, Bernai et
Raoul Villot. tsera repris très brillamment mer¬
credi soir à la U-aïté-Lyrique et retrouvera sur
cette scène le grand succès qu'elle y a toujours'
remporté.

vw

Palais-Iloyal. — l.a journée dominicale fut Mer
en matinée et en soirée, triomphale pour « 1915 »
et les spectateurs nombreux, par leur enthou¬
siasme confirmèrent le gros succès mérité .rem¬
porté a la première pur la nouvelle et jolie re¬
vue de Rip. Rappelons que le Palais-Royal don¬
nera cette semaine « 1915 », en soirée à 8 h. 30,
demain mardi, jeudi, samedi, dimanche pro¬
chains et en matinée à 2 h. 30, jeudi et diman¬
che toujours avec les créateurs, Marguerite De-
val, Le Gallo, Lamy, Yvonne Printemps F.erriat
et iSp'inelJy et Vilbert en tête.

ivw

Trianon-Lyriquc. — Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront cette semaine : demain mardi,
à 8 il. 15 : L'Oncle Célestin ; mercredi, à 8 h.
(deuxième représentation) Gillette de Narbonne ;
jeudi en matinée, à 8 h., Si J'étais Roi ; viaidredi
à 8 h., Gillclie de Narbonne ; samedi à 8 h., Les
Dragons de Villars et dimanche en matinée à
2 h. 15, Les Noces de Jeannette et la Fille du Ré¬
giment et en soirée à 8 M, Gillette de Narbonne.

vw

Chûtelct. — M. Louis Gauthier qui avait dû
s'absenter, appelé par son service d'instructeur
militaire, a repris tuer, dans le Tour du Monde
en 80 jours, le rôle de Cliitous Foog, avec son
talent 'habituel, il 1 su- donner une note toute
personnelle et qui lui a valu un des plus gros
succès de sa bridante carrière.
Ajoutons que pendant le mois de mai, le Tour

du Monde sera donné .régulièrement chaque se¬
maine, le jeudi en matinée et le dimanche en
matinée et soirée.

Wll

Gymnase. — C'est après-demain en. soirée, ù
20 h. 15 précises, qu'aura lieu Irrévocablement la
répétition générale de la Commandaluv, la pièce
en trois actes de M. François Fonson,
La Direction nous prie de rappeler que oette

répétition générale a lieu à bureaux ouverts au

■profit d'œuvres de charité et de guerre qui s»
ront désignées par M. Albert Carré,
Les personnes qui désireront contribuer ù cetto

bonne œuvre devront retirer leurs places avant
demain 17 heures.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-Ie'. 64, rue du Rocher (Kl,
Wag. 81-54). —• T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le n Crépuscule Teuton ». revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, cil soi.
rée et dimanche, matinée et soirée : Ma:cm
ou Les Enfants de la République.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. : 1 fr. — Durand et Durand. Comédie en
3 actes de MM. Albin Valabrègu'e et Maurice
Ordonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr,28-3i)
La Ilalte, de M. François de Nion ; le Bonheur,
de. Pierre Weber ; La Délaissée, de M. Max
Maurey et La Première Mise, drame de M. L.
Frapié.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. - Mar-
di soirée jeudi matinée et soirée, Le Mallrt
de Forges.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 labl.,
de Gelval, Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., dim. Dutard, Augé, Mary-Hett, Baltha.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soir?.,
à S h. 30 : Espion, comédie-dramatique en un
acte.

KURSA.dI.. 7, avenue de Ciiciiy. Tous les soirs,
à S h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opérette-vaudëvilJ«
en deux tableaux, de MM. Mauprey et Pou-
gaud.

LA FAUVETTE (58, av. Gobol.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette fran¬
çaise en 2 tableaux.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. — La mer-
veilleuse revue avec Delmarès, Made Andral,
Parysis, Milly, Raymond, Riri, Bouché, les co.
iniques Nibor, Baldy, l'élégant danseur So
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), il,
bou'. de C-lichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Eiïlhorai,
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, DeymMnf,
Arnouit, Ch.-A. Ahadie et Oh ! la ! Allah !
revue de II. Enthoven et Paul Marinier aviso
Reine Dcins.

LA SIP.ENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se (Tél. G6-07). — Les chansonniers Paul
Weil, W. Burtey, Ch. A. Abadie-Cazol, Mau¬
rice!, Hallé, etc., M. Gllier et Carmen Vildtt
T.. 1. j rêpét. publ*. à 0 fr. 50. Location grat,

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revue
Ça Mijote ! en 16 labl., de MM. Gelval et Cliar-
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursv, Paul Mé-
rins, Marie Massari, Renée Baltha'et toute la
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. :
26-44). — Tous les jours, matinée à ï h. 3(1
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua.
lités-au jour le jour.

OMNJA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Aclua*
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Le Voirjt de 1/ue Fùjcajcier

Valeurs à soiwe
Depuis plusleurs 'mois, j'ai indiqué les catégo¬

ries de valeurs qui devaient logiquement béné¬
ficier de la guerre actuelle ou de ses conséquen¬
ces. Dans chacun de ces groupes j'ai cité les ti¬
tres qui me semblaient les plus avantageux à
mettre en portefeuille, soi tparee que ces Sociétés
possèdent une puissance industrielle plus grande
ou une situation financière plus forte, soit parce
que leurs actions avaient été plus dépréciées
sans causes valables.
•C'est ainsi que les lecteurs du Bonnet Rouge

disposant de quelques capitaux ont pu acheter
avec iprofit, dès maintenant, quelques bonnes va¬
leurs de cuivre, de naplite, de mines d'or, de
métallurgie russe, d'électricité.
En dehors de ces groupes, j'ai aussi appelé

.l'attention -sur certaines valeurs, représentant
des industries plus spéciales et que je ne puis
guère, faute de pince, suivre dans ma revue heb¬
domadaire du marché financier. Elles méritent
cependant d'être rappelées de temps à autre.
Telle est, par exemple, l'action des Etablisse¬

ments Patlié dont j'ai recommandé l'achat aux
environs de 100 francs. Ce titre vaut déjà 11'3 fr.
et me paraît avoir encore une marge de. plus-
value considérable. Tout le monde connaît cette
Société, qui est l'entreprise française la plus
importante d'appareils cinématographiques et de
films ; son organisation commercial© s'etend à
tous les pays du monde. Le dernier dividende
de l'action a été de 13 francs ; il semble appelé
à s'élever, car la guerre actuelle fournit au ciné¬
ma des scènes documentaires que l'on n'a pas
la permission de publier actuellement et qui,
après la signature de ta paix, passionneront pen¬
dant longtemps le public.
La Compagnie Havraise Péninsulaire profitera

largement de la hausse, des frets qui se conti¬
nuera sons doute longtemps après la guerre, en
raison de l'intensité du trafic international. Sa
situation financière est excellente, sa flotte de
construction récente en moyenne et suffisam¬
ment amortie. Ses bateaux font le transport des
voyageurs et des marchandises entre les ports
de France, d'Espagne, du Portugal et d'Algérie.
Sort dividende de 40 francs offre donc de bonnes
chances de plus-value, et donne déjà un rende¬
ment intéressant au cours actuel de 605 francs.

Péritus.

Gennevilliers Sports (1) bat Enghicn Sports
par 8 buts à 1.

Course à pied
Cercle Pédestre de Montrouge. — 100 m. —

■Rouellé, 12 s., 2. Vialeties, 3. Contantin, 4. ïé
5. Pieaid.

400 m. — 1. Barûy, 57 s., 2. Danède, 3. Roue!
4. R. Zuber.

800 m. (débutants). — 1. Lalu.a m, 5 s., 2.1
lieau. 3. Martin, 4. R. Zuber.
1.500 m. — 1. Bardy, 4 m. 40 s., 2. Tête,

Cambon, 4. Lefèvre.
Saut en longueur. — 1. Vialettes, 5 m. 75,

Rouelle, 5 m. 70, 3. Gasne, 5 m. 50, 4. TOI
5 m. 20.
Saut en hauteur.— 1. Rouelle et Tête, 1111 i

3. Vialettes, 1 m. 35, 4. Gasne, 1 ni. 25.
'

Poids (5 kit. 500). — 1. Vialettes et llurau
9 m. 10, 3. Bardy, Tête et Rouelle, 8 m. 90,

800 m, relais. — 1. Equipe Danède, L et I
Zuber, Violettes ; 2. Equipe Tête, Martin, Gasn
Rouellé.
Stade Français. — 60 m. — 1. Séguier, en 7

4/5 ; 2. Bétoland-, 3. Jarry, 33 partants.
Saut en longueur. — 1. Lelette. 5 m. 20 ; I

•Bourry, 5 m., 19 ; 3. Fanton, 5 m)
'Saut, en hauteur. — 1. Bétoland, 1 m 40 • j

Durbar, 1 m. 35 ; 3. Maitoejean, 1 m. 35. '
Racing Club de France. — 150 m. haies hand

— 1, Bigot (4), 2. H. d'Ubé (0), tombé. '
Disque serateh. —J. H. d'Ubé, 24 m. 40, 2 Ei

get et Foulon, 21 m. 40, 4. Duchatellicr, 21 ni. 10
1.500 nv — 1. Faivre.
90 m. plat, hand. — 1. Mantout (2\ l Bigel

(0), 3. Simon (3), 4. Mayer (5). T. : 11 s. 2/5 ,
2.000 m. plat, liand. — 1. Foulon (0), 2. L<

Bloiit '(60), 3. Verger (140).
400 m. plat, hand. — 1. Ileilbuth (0), 2 Kunli

(0), 3. Coulom (40).
A. BoiUemps,

Groupes et Syndicats
Syndicats

Habillement : A 7 h. Conseil syndical, bureau
de ta Permanence, B. du T. — Serruriers en Bâ¬
timent : la Chambre syndicale des serruriers in¬
vite ses membres mobilisés, ayant leur carto
confédérale 1914, à faire connaître leur adresse à
l'organisation, B. du T., bureau 13. Permanence
tous les soirs de 7 à 8 b. Tous les chômeurs sont
invites à s'y faire inscrire.

Divers

Chorale mixte socialiste : 49, rue de Bretagne.
A 8 h., répétition. — L'Avenir social d'Epone :
Le conseil d'administration de l'orphelinat ou¬
vrier, l'Avenir social, a décidé de faire en corps,
le 9 mai prochain, une visite à la Maison d'Edu¬
cation d'Epône. Vu la guerre, des prix de voya¬
ge réduit n'ont pu être obtenus. Prévenir Made¬
leine Vernet, dès maintenant si l'intention d'y
aller est maintenue. Un voyage collectif à prix
réduit d'ici quelques mois est espéré.
, ;—«■>♦«»—< —

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER

Football-Association

Olympique (1) bat Cercle Athlétique de Paris
(1) .par 7 buts à 2.
Raincy Sports (1) et U.S.A. de Clichy (1) font

match nul par 3 buts à 3.
Stade Français (1) bat Cosmopolitan Club (1)

par 3 buts à 0»
C.A. d'Enghien (1) bal C.A. du XIV« par 5 buts

à 2.
C.A.S. Générale i(l) et CtuB Français font match,

nul : 1 but à L

RÉPONSES AU LECTEUR
X. 12' d'art. 64® batterie. — Nous sommes î

peu prés certain que le général que vous met te
en cause n'y est pour rien. En effet les ordre
pour Le cainp retranché de Paris ne sont pat
toujours les mêmes que pour les régions de i'ini
teneur.

_ Vne mère de famille. —. Vous tfivez droit i
l'allocation militaire que pour un ses! de yos [ils

>

PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOI

MONSIEUR dem. pl. sténo-dactyl. ou empl confexcel, référ. donnerait garantie. Etienne g?,
rue Miromesnil. '

JEUNE FILLE, 21 ans, désire emploi, vende®ou manutentionnaire. Mlle Rose Héritier 33
rue de Ckîry, Paris.

BAVfË représentant bien, sérieuses référencesdemande occupation dans commerce, ou tra¬
vail à faire chez elle. Mme Bonnet, impasse da
Deux-Nethes (av. de Clichy), Paris.

JEUNE FILLE sérieuse, demande travail à fairechez elle : écriture, publicité, ou nlacemenl
facile. Mlle Thérèse Driiaborde, 55, rue du Clû
teau-d'Eau.

JEUNE FILLE, brevet supérieur, eherebe era-plol sténo-dactylo ou secrétaire, d>onnerail le¬
çons de français, ferait recherche dans bibliothN
ques. dravaux de copie à la machine. Adrien/u
Verd, 34, rue des Ecoles.
COMPTABLE expérimenté, correspondance.'
Il tous travaux écritures, demande emnloi
Prétentions modestes. Ecrire Deîaire, 2} rué
de Prony, Asnières (Seine). ' ' ™
Les offres et demandes d'emploi sont

Insérées tous les Jours.
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